RAPPORT DIAGNOSTIC DU VILLAGE DE SYNTHIANE THIERNO MOUSSA
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I/ Milieu Humain

1.1 Présentation du village de Synthiane Thierno Moussa

Le village de Synthiane Thierno Moussa couvre une superficie de 9 kilomètre carré, il se situe à 6 km de la commune de Tokomadji.

Il est limité    

1.2 l’histoire du village et ses événements marquants
L’histoire du village vient de Thierno Moussa qui était un talibé d’un grand marabout nommé Cheick Tourad ould Abass ould Cheick Hadrami ould Cheick Mohamed Fadell qui enseignait à Agownitt situé à 32 Km de Nema. Des l’age de 8 ans, Thierno Moussa était avec son marabout pendant 14 ans. Au paravent, il faut noter que le talibé (Thierno Moussa) résidait à Tokomadji. Selon son fils aîné, son marabout  l’avait autorisé à fonder son village et il avait obéi à ce dernier. Des son retour il a quitté Tokomadji pour s’installer dans un village qu’il nommera Synthiane Thierno Moussa c’etait en 1960.

NB : c’est une famille d’agriculture, d’éleveur et surtout religieuse.

Evénements marquants :

· problème pour stabiliser le barrage : 1960- 1988

· Construction barrage : juin 1987

· Problème d’élevage, agriculture : 1973

· Evénement 1989
Chef de village :

1. Thierno Moussa

2. son fils aine Tourab Moussa Ba qui mène toutes les activités du village car son père a vieilli.
1.3 Population
Le village compte environ 70 habitants repartis dans 15 ménages.
Répartition ethnique

Le village est composé essentiellement de peuls (Bosseyambé).

La migration 

Pour la migration nationale, le village compte quatre personnes fonctionnaires à Nouakchott et qui y reviennent ponctuellement.

Pour la migration internationale, le village a une seule personne aux Etats-Unis et cinq autres (étudiants) à Dakar.

1.4 L’Organisation sociale du village
L’organisation sociale du village compte une seule coopérative nommée Mbamtare Sinthiane Thierno Moussa créée en 1992, ayant comme activité le maraîchage (choux, menthe, carottes, courge ….) et 34 adhérentes. La coopérative envisage de planter des arbres fruitiers. 

La superficie cultivée par la coopérative féminine est de 1 hectare.
Il faut noter que cette coopérative joue un rôle prépondérant dans l’amélioration des conditions de vie des populations.

Les problèmes rencontrés par les organisations
Les principales difficultés citées par les coopératives sont globalement liées au manque d’accès au crédit et à la vétusté des aménagements et des équipements. Or le rendement agricole dépend largement de ces facteurs de production.

Par ailleurs, il existe d’autres problèmes saillants auxquels font face les organisations :

· Le manque de formation en gestion et en technique de production

· Le non maîtrise des rôles et responsabilités des membres

1.5 Habitat

Le premier bâtiment (banco) a été construit en 1987.

Toutes les maisons sont en banco sauf une seule grande maison construite en béton.

II / Milieu Naturel

La zone éco géographique de Sinthiane Thierno Moussa, comme dans toute la région sahélienne du sud de la Mauritanie est caractérisée par les rares précipitations et un climat chaud. Pendant la saison des pluies, de juillet à octobre, les terres sablonneuses se couvrent d’un tapis vert.

2.1 Climat
Il est de type sahélien caractérisé par une courte saison des pluies de juillet à octobre qui est généralement déficitaire et une longue saison sèche (Nov. à juin). L’harmattan est un vent chaud et sec qui souffle pendant toute la saison sèche avec par moment des tempêtes de sable. Il existe une contre saison froide qui va de novembre à janvier. Les températures varient entre 17°C en janvier et 47°C en main et juin. 
La pluviométrie

La pluviométrie est chroniquement déficitaire de juillet à octobre (160 à 440mm).

La pluviométrie moyenne est de 300 mm par an.

Le type de sol rencontré est le Dierri (sableux).
2.2 Les unités du paysage (pluviométrie relief)
D’après les unités de paysage de terroir, le village se repartit comme suit :

· La superficie réservée à l’habitat ;

· Le dieri qui est à vocation agro sylvo pastorale

Le terroir villageois reste très réduit par rapport à ceux des villages environnants. 

2.3 Faune

Le village est entouré par des collines et il existe peu d’arbres dans le terroir.

2.3 Hydrographie :

Elle est composée essentiellement par des eaux de surfaces et des eaux souterraines

Les eaux de surfaces

Elles sont constituées essentiellement des eaux du fleuve senegal et  d’une marre inondable durant la période hivernale.

Les eaux souterraines 
Elles sont contenues dans les nappes peu profondes ou phréatiques ou elles sont atteintes à partir de puits
III/ Activités Socio-économiques
3.1 Agriculture 

L’agriculture est une activité principale du village. Le type d’agriculture existant dans la zone est le dieri (sorgo, niébé, pastèque…). Les enquêtes n’ont pas pu recueillir les superficies cultivables dans le terroir villageois (beaucoup mais pas tout exploitable faute de moyen). Les superficies cultivées : périmètre cultivé est de 4 hectares et il existe cinq (5) producteurs dans le village.

L’outil de production utilisé par le village est traditionnel : le daba.

Il faut noter que toutes les semences sont achetées à Kaédi ou à Matam (senegal)
Le maraîchage comme les autres activités agricoles, constitue un grand potentiel dans la localité.

Les contraintes de l’agriculture :

Les problèmes dont l’agriculture souffre peuvent se résumer ainsi :

· La réhabilitation des aménagements ;

· L’augmentation des possibilités de fournitures d’eau pour les périmètres maraîchers ;

· Le renforcement de la protection phytosanitaire ;

· La faiblesse de la crue du fleuve entraîne la non inondation des mares dont l’eau provient essentiellement du fleuve ;

· Manque de matériels d’agriculture ;

· Manque de semences ;

· Ennemis de culture (criquet pèlerins, souris, ….)

3.2 Elevage
C’est un élevage de type extensif avec des bovins, des caprins, des ovins, des équins et des asins.

L’élevage se pratique parallèlement à l’agriculture dans le dieri.

C’est une activité pratiquée par toute la population.

L’effectif du cheptel est composé de :

	CHEPTEL
	TOTAL

	BOVINS
	70

	OVINS
	74

	CAPRINS
	155

	EQUINS
	02

	ASINS
	09


Tous les médicaments sont achetés à Nouakchott et à Kaédi (une bouteille coûte de 1500 à 4500 UM) et chaque année l’éleveur se déplace pour soigner ces animaux.

La zone de pâturage se trouve à l’Est et au Sud Est.

La transhumance se fait pendant la période de Mai à juillet distant du village de 10 km,

Les maladies rencontrées :

Parmi les maladies rencontrées on peut citer :

Le lathié, diofé, le safo, oppé, kourel, filto, fethio……

Les contraintes de l’élevage :

D’après le diagnostic, les plus grands problèmes se situent au niveau de la santé des animaux.

Les contraintes identifiées se résument comme suit :

· Une présence de maladies qui affectent le cheptel ;

· Un faible accès aux médicaments liés à la cherté et à l’absence d’une pharmacie vétérinaire ;

· Une absence de parc de vaccination ;

· Manque de clôture….

La seule potentialité de l’élevage est la diversité du cheptel.

3.3 Exploitation forestière

L’exploitation forestière est une activité mineure dans l’économie locale. Cette activité est freinée par l’absence de valorisation de cette pratique dans la perception locale mais également de la dégradation des ressources forestières. Pour ce qui est de préservation des ressources naturelles, il n’existerait aucune initiative qui consiste à protéger les espèces forestières se trouvant dans la zone.

Contrainte de l’exploitation : le déficit pluviométrique

3.4 Pêche

La pêche n’est pas pratiquée dans cette localité.

3.5 Commerce

La localité est fortement dépendante des autres villages environnants pour les denrées de première nécessité (riz et condiment alimentaire).

La contrainte rencontrée par la population est la quasi- inexistence d’infrastructures polarisantes dans le village.

3.6 Artisanat

Cette activité n’est pas pratiquée dans le village.

3.7 Activités Socioprofessionnelles

     (Télécommunications)
Il n’existe pas un réseau d’opérateur Mauritanien. Le village bénéficie d’un réseau GSM du senegal.

IV Infrastructures Socio- Economiques
Elles concernent les infrastructures socio éducatives, la santé, l’hydraulique, les infrastructures pastorales, les lieux de culte et les infrastructures routières.
4.1 Education 

L’école :
Il existe une école (2 salles de classe et un Bureau pour le directeur) construite par une ONG (nom oublié par la population) non achevé, il y a deux ans de cela.

Il faut noter que le village à 14 élevés pour l’école fondamentale et 4 élevés pour l’enseignement secondaire, tous apprennent à Tokomadji. Il existe une famille installée à Tokomadji uniquement pour la nourriture des élevés car ils ne peuvent pas revenir pour passée la journée au village

L’enseignement coranique ou Mouhadra

Les enfants apprennent le coran dés leur retour à la maison. Il y a 15 personnes.

Les problèmes rencontrés :

Manque de financement pour finir les 2 salles de classe plus le bureau

Manque de salle pour l’école coranique.

4.2 –  Les infrastructures  Sanitaires

Le village ne dispose pas de case de santé. Ils sont obligés d’aller jusqu’à Tokomadji pour se soigner.

Les maladies rencontrées :
Le paludisme, la diarrhée, dysenterie, maladie des yeux

Difficultés rencontrées : 
Absence de poste de santé

4.3- Les infrastructures Hydrauliques :

Les puits  et le forage constituent les sources d’approvisionnement  en eau du village.

	Type
	Nombre
	Observation

	Puits

forage

                              
	1

1                                          
	Au début c’était un sondage fait par le village et une ONG ? 

Et maintenant se sont les Japonnais qui ont construit un forage pour le 

Le village.




L’eau de boisson provient  essentiellement du forage, ce dernier à une capacité de 10 000 litres. Ce forage sert également  à l’arrosage des périmètres  maraîchers.

.

4.5 – Les autres infrastructures socio-économiques :

Tableau des infrastructures socio- économiques

	Infrastructures
	Boutique
	Ecole
	Mosquée

	Nombres


	0
	01 non achevé
	01


N.B : Le village dispose d’un cimetière de 60 à 70 mètres au sud- est et une mosquée ou ils y prient le vendredi. 

4.4 - Les infrastructures Routières :

La localité est traversée par des pistes reliant le village à Tokomadji et une autre route qui relie le village à Kaédi.

Toutes ces routes sont très difficiles pendant l’hivernage.  
SYNTHESE GENERALE / PRIORISATION DES PROBLEMES
1- Education
· Achèvement de l’école

· Construction d’une salle pour l’école coranique

2- Agriculture
· Manque de clôture

· Manque de pluie

· Manque de productivité

· Manque de semences

· Installation des tuyaux jusqu’au jardin qui se trouve de 20 à 30 m du forage

3- Elevage
· Parc de vaccination

· Formation agents vétérinaires

· Présence de beaucoup de maladies

4- Santé
· Construction de poste de santé
· Maladies
